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Lettre dst6e du 4 dhmme 1995, adreee&e au Becr/taire g&n&txl 
par le Repdeentant permanent de leUnion dem R&wbliouee 
raoîelirtee eovi&tiaues auprie de 1Wrqsniestion dee 

Ratione Unie9 

J’ai l%onneur de WOUB faite tenir ci-joint le texte de la d&alaration QUO le 
Secrbtaire ghbrel du Comîd oentral du PCUB, M. bl. 8. Gorbatchev a prononci lore 
de la eeeeion du 6oviet euprbe de lWRS8, le 27 novembre 1965. 

Je vcw aetaie oblig6, Ucneieur le &ar/taîre ginhl, de bien vouloir faire 
dfetribuer le texte de mite dblsration uomme document officiel de l’Aesembl6e 
qhirale eu titre dee pointe 12, 14, 37, 57, 96, 63, 65, 66, 69, 72, 76, 64 et 145 
de l’ordre du jour, ainai que du Coneeil de e&utiti. 

0. TWYABOVBRY 
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ANNEXE 

AAPWRT DU SECWJ’AIRR GSNBRAL DO COMITE CENTRAL DU PCUS, 

LB DEPUTE M. 8. CBRFîATCUV, PRS88NTE A LA SB8SIDt4 DU 
SCJVIEP SDPRBMB DL L’URSS 

Camaradee deputée, 

A ma préeente t&nion, le Soviet eupr(ime de l’URSS eet appel6 b examiner dee 
aueetiona errtt8mement importantes aui ont trait h la politiaue indrieure et 
exdrieure de l*Btat fmviitique. 

Lee toit3 aonoernant le plan de d&veloppement bonomhue et eocial de 1’Rtat 
eooi~tiQue et le Dudget de 1’Rtat pour 1986, sui ont &t& adopt&o i la P&ente 
0eeOion revkent, et continueront de revkir, une ieportance coneidirable pour 
notre paye, pour ch8que collectif de travailleurs et pour chaaue famille 
@Viit igue. L’ann6e 1966, qui ee rapproche , ne Beta paa eeulement la première 
année du douhme plan quinauennal. Bile inaugurera balement une nouvelle phase 

Qualitative dan8 l~&volution de la soclit/ aoviitiaue. 

Le plan pour 1986 reflite la etrdgie du parti en vue d’aco/l&roc le 
divelomement mcio1/001yNique du paya. Il prboit der truw plus &lev6s pour la 
croirsanue du produit nrtioml, de la production indurtrielle et agricole et de la 
prodwtiviti du travail. Le0 teexourcee emthrieller seront utilirke plur 
effic8owent. Lar eecteur# sui seront d/velopp&r en priotitb eont oeux oui doivent 
perwttre d’atwurer 10 progrir technique et raientifique et d~atn&iorer la audit6 
de la production. 

De6 me8urea seront prirer pour acc4lirer la r(arganiration, la rinovation et 
14 mderniration de la production, et edliorer l naore drvrntage la qertion et ler 
mhniawm de l’iaonomie. Dne nouvelle rdlioretion dee condition8 de vie de la 
population ext (galeœent prévue. 

Ca-r l der ! Nour devonr toua avoir conetament prisentes A l’erpcit Ier 
caractirietique~ du plan pour 1986. 

WA pendant la premiire annie du plan quinquennal, nous devone adopter un 
rythme pricirr pour toute la p6riode quinquennale I en partant de ce principe, les 
taux prha pour le d6veloppement de 1°kommie nationale en 1986 ont &t& fixée de 
rniire A perssttre la r&rlisation der tbhe8 prescrites pour toute la p&riode 
Quinquennale, dans l’hypothkte d’une intensification proqteireive des efforts au 
coutm der années ouivantee. cm pourra ainsi iviter une eituation analogue A celle 
qui #‘était produite au coure de la p&riale uuinauennale pr&c&dente, lareaue l’on 
avait fixi der objectif6 limitéa pour les première0 annies et aue l’on avait 
report6 l*erwntiel de la croiaeance nur lee anniee suivantes. On connaît les 
conriquencoa fbheuaes qu’a eue6 cette maniére de procéder. 

. 
La deuxiéme csractérietiaue du plan est au’il a été élaboré en tenant 

pleinement compte de la nécessité d’accélérer les proqrés acientifiauee et 
techniques. S’appuyant sur les directives adoptées lors de la réunion du Comité 
central Lu PCUS du mois de juin, le plan accorde la priorité aux mesures destinées 

/ . . . 
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à accél6ret ce8 progrèw, qui ont Bt& fixdew danw des diepositions concernant le 
d&eloppement des Principales aCtiVit8w wcientifisuew et techniques dans les 
diverwew branches de l$aonomie nationale. Patall~lement, lew principes établis 
oui r6giwwent la planification sont réexamindw wous diverw aspects. Pour la 
premi6re fois, le plan mentionne des indiaateurw glabcrux ewwentielw pour évaluer 
les progras wcientifiquee et techniques dans lew divers wecteurw et mswurer leur 
ef ficacitd. Cew indicateurs weront bgalement utiliwéw pour renforcer les activitdw 
dew miniwtkew, dew organiwationw et dew entrepriwew oui doivent permettre 
d’obtenir une productivit& (levie danw les wecteurw lew pluw avanc6w de la science 
et de la techniaue. 

Le Plan pour 1986 we caract6riwe Bgalemwnt par le fait au’il favorise 
concrknnwnt l’introduction de dthodew intenwivew de gestion. C*ewt lil une 
nécewwit/ compte tenu dew tialit4w et de la wituatian complexe uui we crée en ce 
mi concerne lew rewwourcew matkiellew et leo rewwourcew en main-d’oeuvre et 
l’/puiwement wtructurel dew fscteurw extenwifw de la croiwwance dconomisue. L’an 
prochain, nouw devronw nouw attacher 8 awwurer une croiwwance maximwle de la 
production tout en 6conomiwant le9 rewwourcew. En d’autre8 termes, l’augmentation 
globale de la production dew diverw recteurs sera rialiwk ewwentiellement grke 
aux rewwouraew lidriew par lew iconomiew. Ce ph/nomAne ewt illuwtrb par lew 
chiffrer wuivantw I l’an proahain, 97 p. 100 de l’aaaroiwwement ds la produotion 
werw awwurb gr&e 6 l’augmentwtion de la productivit&$ le pourcentage dew intrantw 
dans le produit nwtional diminuera de 2,7 p. 100 pur lew métaux et de 3 p. 100 
pour l’dnergie. 

On PdVOit enfin l@introduction de nouvelle9 m&thodew de gewtion qui ont fait 
leur9 preuve9 et ce, wur une grande &chelle. A pbrtir de jrnvier 1986, les 
entrepriwew qui appliquent le Muveau wywtime produiront pluw de la moiti6 de la 
production induwtr ielle totale. 

Camatadew! Nouw avons adopti danw l’ensemble la ligne correcte. Nouw devonw 
i prdwent la ooncrétiwer, d’une part lorwque ~9 pourwuivronw la mise au point dew 
diff/rentw plana pour lew wecteurw de l’Économie, lew r&publiauew, les régions et 
les territoirew, pour lew orgsniwationw et les entreprises et d’autre part, cela va 
de woi, dans notre travail quotidien. Il ewt 6galement indispensable d’insieter 
wur cet aspect du fait sue de nctmbreux travailleur9 sui exercent leurw activités b 
l’échelon central COBIM i l’&chblOn laaal, y compris danw les organe9 db 
planification économiaue, n’ont paw bncote compri6 combibn il importe d’identifier 
et de r6woudre les probliws &onomisuee , wociaux bt financier9 du pays selon les 
nouvelles méthodew. 

La wesrion actuelle we tient b une piriode tràw importante, celle que précède 
le Congrbw. Le plénum du Ctxnité central, qui s’est tenu bn avril, a formulé des 
directive9 uour accélker le daveloppbment socio-écommiaue du paye. jeté les hases 
de changement9 important9 danw lew méthodes employées pour r6soudre les problèmes 
6conomigues et politiques, et a enfin imprim6 un muveau rythme à toute l’action 
des organieations du parti, dew organisations d*Rtat et des organisations des 
soviets, de toue no8 cadres et de tous no8 collectifs de travailleurs. 

/ . . . 
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Tse orientatione de la politique du parti , tant paur ce oui eet dee affaires 
int6r ieuree que des problkes internat ionaux , sont expoederr de la façon la plus 
cQIPpl&te dans lee documente théoriauee et politiaues extr&mement importante Oui 
eeront port68 h l’attention du XXVIIe Congr&e du PCUS et plue prkiedment dans les 
tmuveaux tertee proposée pour le programme du PCUS et lee orientatione 
fOndaIDentalee inWCritea dans lee statute du parti en ce gui concerne le 
d&veloppement eocio-konomique de l’URSS au coure de la p4r iode 1986-1990 et . 
juetzu’à l’an 2000. 

Si l’on dreeee un premier bilan i propos de cette importante concertation du 
parti et du peuple, on constate Que lea documente pr8eentde apportent des réponees 
extr&Qement eatiefaisantee aux préoccupationw dee Sovietiuuee. Un appui actif-i la 
etrat~ie du parti, dans les paroles et dans les acterr , eet pour noua une source 
d’optiaieme ainsi crue la certitude d’avoir choiei la bonne voie et de voir rialieer 
mana faille lee objectife fixée. 

Camarade6 d&putie! Comme voue le savez, le ConitB central du parti et le 
Gouvernement rotdtiuua ont adoptb r&cemment plurieurw ubewree importante8 pour 
orienter l’économie de maniire i aneurer un diveloppecent intensif et pour 
amIroStre l’efficacit6 de la gestion de l’économie nation8le. on prend 
actuellement dos meoure8 concritor pour mieux ameuter l’ordre, renforcer la 
discipline parai lem travailleuro et danr l’appareil d*Etat, le r&gim de 
l~iconomie la plu0 stricte et la lutte contre l’ivre88e et l~alcooliroe. Bref, un 
effort #outenu a &t& entrepris dans toua ler domaines & la vie publique et il 
cO&mnce Mjè b porter seo fruitw. 

Cor innovation8 que noue avonl) introduites dans notre vie suotidienne ont 
irprid un /Ian au peuple l oviitique s eller ont stiauli ea cr/ativit/ et A6ntré 
une fois encore auellee iaaenser remeouroe0 et poesibilit68 le syetème rocialiate 
prut offrir. 

A prirent, nour pouvonr affirmer r&solumant Que ler choues changent pour le 
mieux. La production augmente & un rythme plus rapide, et ler autre@ indicateurP 
&cono83iuuer font apparattre des a&liorationW. Malgr& certaine retards intervenue 
d8nr plusieurw eecteure de l’économie nationale au d&but de l'annbe, la population 
aOvi/tiWa a pu redresser la eituation et elle a assuré un rendement conforme aux 
objectifs du plan. Deta progrès ont égalemnt éti enretgietrér danr le mecteut de 
l’agriculture. 

Si noue avonw remporté cep euccèw , c’ewt en grande partie qrke A notre clawwe 
h~rolaue laborieuwe qui a tout miw en oeuvre pour remplir les objectif0 du plan 
8anw rabnager aa peine ni #es force6 et en wurmontant toutew les dlf ficultiw. Lew 

r6Wultrts positifs obtenue sont le fruit d'un dur labeur accompli par ieW 
kolkhoziens et toue lew travailleurs du wecteut aqro-induwtriel. Nos réalisations 
portent la matcrue de la pensée créatrice dew wcientifiauew, dew inqénieorw et de 
l'intelliqentwia de notre pays. En outre, de IIOmbreuwew initiativea importantea 
ont été priwew wouw 1'impulwion de la jeunewee woviétiaue, qui mène une action 

hardie et énergique pour résoudre des problèmes ardus et complexes, et appuie 

activement les chanqementw en courw dans notre société, chanqements aUxUUelW elle 
associe won avenir. 

/ . . . 
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Pour ce qui noue concerne , cea changements paeaent par un renforcement dee 
activités du parti, de# soviet8 et des syndicat6 et de toue nos cadras en ghhal. 

Camaradea d&puth! Comme voue le vcyez, no8 r6alieatione aont apprkiablee. 
Maie il ne faudrait pas eurestimer tout cela, ce qui n’est d’ailleurs pas dene noe 
habi tudee. La voie que noue empruntons eet longue et ardue, elle suppose une 
approche crdatrice et dee efforte concert& pour résoudre les problhee ireua de la 
vie tirne, gr8ce i notre persBvBtance , notre discipline rigoureuse et notre cep i t 
d*abn&gation. Notre potentiel et nos reeaourcee sont coneidkablee t noue devons 
multiplier le8 efforts pour leo exploiter de fagon i en retirer un profit maximum. 
Bt cela doit être fait i tous lee niveaux dans lee domainee économique, social et 
cultwel, mie surtout dane lee cas 03 la situation demeure complexe et où le8 
retarde sont cattrap6a lentement. 8t maintenant, en cette fin d+ période 
quinquennale, noue devons noue employer i ce que Bas l’an prochain, on puieae 
entreprendre une nouvelle action r/eolue et dynamique pour aaeurer la rkliaation 
dee objwtite fids et crGr lee conditions niceaeaireo i la pcurauite de la 
r&organieaticn qualitative dee forces prcductivee du paye. 

Camaradee! Le plan pour 1986 montre i l’ividence le caracthe pacificrue et 
cowtructif de nca prbcup8ticnr. Cette orientation pacifique de notre politique 
intkieute ceract/riee &galewnt notre action ext&riewe, A ravoir la politiaue 
étranqàre de l@Btat aovi/tioue. 

Laa directivea ayant trait i la politioue extbrieure que le plinuo du Cemit 
central du PCUS a adoptée en rotil reflhent concriteaent le8 ptinciper d’une 
politique &trang/re l&ninirte dam le contexte actuel. Le pl/nun a Mulign& la 
n(oeerit6 de renforcer ryrtheticnrewnt la politique pecifique de l’URSS 8ur un 
front ruer1 large uue poerible danr ler relation8 internationrler. Il a dem@nd/ de 
tout mettre en oeuvre peur empbher que ler forcee du militarie~ et de 1’agCeeaiOn 
ne prennent le deeaue, aoulign( qu’il fallait d’urgence mettre fin i la aourme aux 
armnaento et relancer le pr6cesaue de la dhtente, et recommndji de promouvoir de6 
relationw d’6galit6, de6 relationo correcte8 et civilirier entre tour lee Etat8 
ainri quo d’élargir l t d’approfondir ler relstions mutuellewnt avsntageu8er danr 
le domaine &conomique. 

Cecr dicectiver du plinum oont dictkr par les r6alitds et la conjoncture 
actuellee et elles ront conforma8 aux exigences de la politique sccialiete de paix 
et de pcogrh. Dana uee obsetvatione, le Bureau politique du Comiti central ert 
parti de llidie que la coutee inceraante aux armements rend l’avenir de plur en 
plu8 incertain, L’éventualit/ d’une militarisation de l’espace impliauerrit une 
nouvelle relance qualitative de la course aux armemeate aui kerait nberasirewnt 
toute eignificdtion i la notion m&ae de etabilit6 rtrat6siaue - sui eet la bare du 
maintien de la paix en cette hce nuclbairc. On verrait alors s’instaurer un 6tat 
de choees 00 des dkimionr abeol.ument eeeentiellcs , eueceptiblee d’avoir dee 
cone&cluences irrévereiblcr, eeraient en fait prier12 par do* +ppareiln 
(lectroniaues, sanm l’intervention de la raison humaine, d’une volonté politicue, 
et 8an8 au@il soit tenu compte des ctitkee moraux et dthiaW+s. Une telle 
évolution de la situation pourrait conduire & une catastrophe universelle m&ne si 
elle est à l’origine déclenchée i la suite d’une méprise, d’une erreur de COlCUl, 
ou d’une défaillance technique de certains systèmes informatiaues extrêmement 

complexes. 

/ . . . 
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En d’autres termea, 1’6volution mondiale eet arriv8e i un point où il eet 
devenu abeOlU0ent indiepeneable de prendre dee dkieione mhement pe&es, où 
l’inaction et l’atermoiement eont criminel0 d’autant plue cru'il e'agit aujourd’hui 
de préserver la civilisation et la vie elle-tirne. Voil8 pourquoi nous avons estimé 
et noue continuone 8 eetimer qu'il cet indiepeneable de mettre tout en oeuvre pour 
rompre le cercle vioieux de la courme aux armemente, pour ne laieeer passer aucune 
chance d'inverser le ceure dee &&emente dana un aena poeitif. C’est 18 
aujourd’hui une UuePtion urgente et bien pr6cise : il faut e’&lever au-deeeue deé 
int&$te itroite, prendre conac’ience de la reeponeabilit6 collective de toue lee 
Btats face au danger sui guette la communautd humaine i la veille du troieike 
millénaire. 

. . 
C*e#t justement aette appraohe que le Pl6num du Comité central du mois d’avril 

noua a engag i adopter dana notre politique &tranq&re, approche qui rBpond 
Pleinement aux intir8te du peuple eovi6tioue, dee peuples des Btats eocialietee et 
aui, comme nw8 avonr pu noue en convaincre, a &t& eccueillie avec compriheneion 
dans d'autre6 paye du abonde. Au coure d'une p&iade courte aertett, meie jalonde 
d*importante /v/nemente internationaux , l’union eoviitiaue ageet efforok d'oeuvrer 
Oonjointement aveo le plue grand nombre d%taté poeeible en faveur de la paix. 
?Jour avone touj43urr ertti et noue estimons ae l'on ne pourra eurmonter cette 
eituation de tenrion dangereume que gr8ce aux efforte eonjugk de toue ler Btate, 
grands et petitr. 

Au ooura dea moi0 koulbr, ler relations politicruee et 6conuuiiuues des paye de 
la aommunaut~ soaialiae oe mont intenmifihu et l pprôfondier. DO~ programmes de 
ooophation A long terme ont hi ilamt4r tant dam le bauine &onoaioue qu’en ce 
sui cQf&eerne lee proçrb eoientifiquer et teehniauer. Un dcanirme de relationr 
wtiver et cenatbter a (té arii oepandant que la eoordirration deo activitim de 
politiuuee itrang/rer ert devenue plue itroite. Lerr riunions dee dirigeante dee 
pay# frirer b Moeoou, i Varrovie, i Sofia et i Prague mnt autant de jalonr 
importants sur la voie du renforoement de la cohirian de la cœmunaut/ socialiste. 
tir relationr de l'union rovibtime avec toue lee paye wialietes #e d&oloppent 
et ee renforoent. 

La aoop6ratiOn avec lee Btats qui 89 ront lib&r&e du joug colonial et adh/rent 
au ESouvement der non-align/e l 'eet ilargie. Deo par importantr ont (té franchie 
danr le dbveloppewnt dee relations avec nombre de ces paye. C’est li un facteur 
d’une importance exceptionnelle dan8 l'ocbn houleux dem relationm internationalet 
contemporaines, un facteur de nature i favorioor la paix, l'&galit& dee dtoitr, la 
libert& et l’ind&pendance de8 peuplee. 

L’Union ewi6tique I’efforce (galement d’rdliarer lee relation8 avec les 
Rtate capitalietee. Je tiens particulièrement i 6voquer la rkente rencontre 
franco-rwi&tique i Parie, au Cour# de laquelle d’impwtantes mesures ont 6t& 
prinrr an,~r d^vr!nc.wr ++yy~e ‘+v^fit+go 11 fim&+r+4nn kilrt&rla WI.* rmnfr\rd-ar -.--c-- .- --...a. ----------, r--- h-.1-4-..-- 
la e&ité euro&nne et internationale et pour revenir i la détente. 

Nous continuerons à l’avenir d’édifier notre politique étrangére sur une base 
multilatérale et sur la base de relations bilatérales solides et stables avec tous 

les pays. HaiR, les réalités du monde contemporain sont teliee qu’il existe des 
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Etats auxauele leur potentiel miljl.taire, riconomiaue , techniuue et wcientif ique de 
même au0 leur poids eut la wche internationale, confhent une rewponwsbilité 
particulihe pour ce sui ewt de la nature de l’évolution mondiale, de won coure et 
dew conw6auenoew qui peuvent w’enwuivre. Cette rewponwabilité, car il w’egit, je 
tienw h la wouligner, non paw d’un privilhge, maie bien d’une rewponwabilité, 
revient au premier chef A l’union wovikiaue et eux Btatw-Unie d’Am&iaue. 

Vue wouw cet angle, la RBunion au sommet 8ovi&o-am&icaine, oui x*ewt tenue 
. semaine dernihre, conwtitue, dr l’avis du Comité central du Bureau politique, un 
“v6nement important, non weulement pour nos relations bilat~relew, maie auwwi pour 
la politique mondiale dans won ensemble. J’ai d8jb eu lboccawion, eu coure d’une 
confkence de prewwe i Genbve, de faire connattre me8 premihrew imprewwionw wur lew 
n&qxiationw avec le Prdwident dew Etats-Unie d’Am&iaue. Le document final de la 
r (union - la Uéclsration comœuna - a 6t& rendu public. 

Aujourd’hui, prenant la parole i la wewwion du Soviet wuprb de l’UR88, 
j’aimeraie ivaluer lew riwultatw et la partie de la rencontre de Genive danw le 
contexte de la wituation actuelle, en tenant compte de l’expkience pawwbe, dew 
Perwpectivew d’avenir et dew t8chee qui noue attendent. 

Ye doiw dite evant tout que le chemin b parcourir pour aboutir au dialogue de 
Geneve a 6th long et ardu, et ce pour de nombreuwew raiwonw. Le Gouvernement de8 
Btatw-Unie arrivi au pouvoir au d6but dew annkr 80 w'ewt engagi ouvertement dans 
la voie de la confrontation, rojetwnt la powwibilit& dme d’une holution powitive 
dew relationw wovi/to-ariricainer. Je penwe uu’aujourd’hui encoro chacun we 
mouvient de la virulence dew diatr ibew anti-wovi&tiquew de ce@ annier, lu 
dhonwtrationr 93e force’ dont lew dir iqeantw as&ricainw 8aSmpagnairnt chacun de 
leur w actew . 

Ainsi ont 6t& rel&gubd danw l’oubli des l nn6ew d’effort6 mutuel8 pour cr6er 
le minimum dcewwaire de confiance danw tee relationm cependant au’ont &td rompue 
prewque touu lew lien8 de la ooopbration bilatkale. @@me la dkente a &t& 
d&clark coune /tant contraire aux intirêts de8 Etat#-Unie d~hmiriuue. 

Ayant décidé d’acqukir la wup/rioriti militaire sur l’union eovi/tique, le 
Gouvernement des eteta-unis ewt paswé i la mise en route de proqraœœee de 
réarmement nuclieire et autres. En Europe ocridentale, on a commencb i déployer 
de6 fueéew am6ricainew de premihe frappe. Ainsi w’est Cri&e une situation 
carectériwbe par une trie grande incertitude dans le domaine politiQue et militaire 
avec toue le8 riesuew que cela comporte. 

Et pour couronner le tout, on a vu epparaftre le programme de le “guerre des 
étoiles”, qu’il est convenu d’appeler .l’initiatfve de défense wtretéqlaue”. A 
ta-r*< --.-- *.““.#r,,~L.~.<, vi; ô’eôt ttvt -2-3 ----L •Fiif:ô,;=;~. -..- ^^LL  ̂ 1A^- ~Alu’d*C>M=,lL p-d”. b.zCC‘z &“CC-, ôônô trop 

réfléchir aux conséquences graves qu’entrainerait inévitablement la réalisation 

d’un tel programme. Le dessein consiwtant à déployer des armes dans l’espace est 
extrêmement dangereux pour tous les peuples du monde, sens exception. 

/ . . . 
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Maie nous savions aueei que cette politique dee etats-Unis allait 
imxanquablement 88 heurter i une raslit& tangible. C@ent ae sui 8’eBt pano&. 
L’union eovi&tique et mes allibe l’ont dit clairement t noue n’accepteront pae 
d’acre domin& militairement. 

Cette Politique a tme eem& la confusion chez lee alliée dee Rtete-Unis, qui 
ont estimé que la volont& de Waehington de jouer con va tout dans la recherche 
d’une eup&riorit& militaire ahimbrique ne faiuait aheoluatent aucun ca8 de6 int&r&ts 
de leut e&curit&. Aux Btata-Unie m&me, cette politique a euecit& dee doute6 
gravee~ et la proalametion dee plans de pr&patation de la *guerre dee &toileiP a 
eoulev& une vague d’inqui&tude eur toute la Plan&te. 

Se eont également trompbe ceux qui pensaient que leur politique de 
confrontation d&tetainerait l’&volution de la eitwtion internationale. a cet 
hard, j’ajouterai6 que lee r8vee de domination mondiale eont oiciio dia le dbpact 
aueei bien pour ae qui set dem objectife que dee moyens. De Ame ouo lee projeta 
de mouvement porpetuel eont n&e d’une connaieeance d6fectueuee des 101~ 
&l&wntairee de la nature, de mbme ler revendicatiohr impkialietes proviennent 
d’une virion &loign&e de la rbaliti du monde aontemporsin. 

Parall/lement b la ferxe r&sistanoe qu’elle oppose i la politique der 
E!tat~-Unir virant i toepce l’&quilibre militaire strat/giaue, l’Union Bovi&tiqUe 
lanaa de8 initiative8 de pain de grrnde envergure , fait preuve de retenuo et 
aaniferte un eeprit mrtructif lore de l’examen des quertione crucialer de la paix 
et de la r&urit&. 

Par ho9 initiativea - et elle8 mnt d4ji fort nambreuee8 - nou8 avonr 
clairement monte& oe que nou8 aherohonr i obtenir #ut la sck mondiale, ce i quoi 
noue exhoctone Ier Utatr-Unir et leura rlliir. Cer initietiver de l’URSS ont &t& 
ChaleUYeUIeP#nt apprOuV&~ par l’opinion publique monUiale et hautement appréci&er 
par les gouvernement8 de noabreux pym. 

Confront& i tee faateurfit, Washington e’eat vu contraint de manoeuvrer. Denr 
ces d&clatatianr, le Gouvernement des Etata-Unie l clad bien haut mon attachement 
à la paix. Bien que ceo d&clatstionta ne #oient pas corrobories par lee actea, leur 
prisence n’en est Pr moine eymptomatiaue. 

Au d&but de I’rnn&c, un aacord e &t& r&rlim& aur notre initiative pour entamer 
de nouvelles n&qociationa entre l*uRSs et lee lttsts-Unir, n&gacirtione devant 
porter uur tout l’ur8enal epatial et nucl&aire, pour empkher f’exteneion de la 
covrtie aux armemente à l’espace et mettre un terme b la coufee aux armements f3Ur 
Terre, 

Le climat dea relation6 soviito-sméricaines et, dsne une certaine meBure, le 
n--*+-mn+ riea Ftcata-Unis mur lc eche internationale ont comuœnc& 0 chanqer, ce --...&d-- --...-.. - 
dont on a naturellement tenu compte lOK8que la poeeibilft& d’une réunion au Sommet 
a bté examinée. 

/ . . . 
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Lorsque noua avons pria cette d6cieiar, noue avons fermement r68olu de placer 
au centre des négociations les questions qui déterminent nos relation8 et 
l’en8emble de la situation mondiale, c’est-h-dire les questions 1iBee b la 
eécuritd. A cet égard, noue avons tenu compte des réalith golitiquee et 
8trat4giquee en Europe et dans le monde, de l’opiniar de nos allih et amie, des 
positions des gouvernements et de l’opinion publique d’un grand nombre de paye, des 
demandes insistantes qu’ils ont adrees8ee B l’union eovihique afin qu’elle mette 
tcut en oeuvre pour que la tiunion au 80-t ait lieu. Noue c-prenions combien 
3’eepoira étaient fond68 eut cette &Union dans le monde entier et noua avons pis 
des mesures concrkee pour assainir le climat international et le rendre propice a 
cette rencontte. 

Lors des n&ociatione sur le8 arme nucliairee et 8patialee a GenBve, noue 
avons fait des propositions concrkee et Qnergiquee. En quoi consistaient-elles? 

Noua avons proposb tout d’abord d’interdire complhtement la force de ft?ope 
spatiale. Noue l’avons propos6 paroe qu’un dbbut de aouree aux armements dans 
l’espace, voire m&œ le fait de ne &Ployer dans l’espace circumterreetre que des 
ayethnee antifuah ne renforcera la 86curit6 de pereonne, L’arsenal nuolaa ire 
of feneif couvert par le %ouclier’ spatial deviendra encore plue dangereux. 

L’apparition d’une force de frappe spatiale pourrait noyer l*&quillbre 
etrat4gique existant dan8 un chaos etrat6gique, provoquer une 00utee aux armements 
effrhie t-e azimuts et saper l’un des fandeaente les plus importante de sa 
limi&tion, i savoir le Traîti sur la limitation des eyethmae des aî8eilee 
antiwissilee. La m4fiance entre les peuples s’en trouvera renforck et la eicuriti 
l eneiblement diminJe. 

. 
Outre l’interdiction compl/te de la force de frappe spatiale, nous avons 

propoob de dduire de moitié toue les moyens nucl&irem de l*URSB l t der Btets-Unio 
capablee d’atteindre le territoire de l’autre paye, et de ramner le tire global 
de charges nucl(airee de chacune des deux parties i un plafond de 6 000 unitdr. Ce 
Sont lb des r4ductione radicales portant sur des milliers de &argee nu&aires. 

Une telle approche est juste. Elle englobe tous les artaenaux constituant le 
rapport stratbgique der forces, permet de mesurer l’ampleur de la menace nucl/aire 
existant réellement pour chacune de8 parties, inQ&pendament de la quertion de 
savoir par qui et d’où les charges nucliaitee seraient envoybee contre leur 
territoire, prrr fus/e où par avion, depuis leur territoire ou depuis le territoire 
de leurs allihs. 

Nous considérons cette réduction de moitié des arsenaux nucl&aires de l’URSS 
et des Etats-Unis COIWC un d&but. Nous somme4 prlte 4 aller plus loin, juequ’i la 
destruction complbte des armes nucléaires , avec la participation naturellement des 
autres Etats nucléaires. 

11 eet normal que la course aux armements nucléaires inqufbte tout 

particuliérement les peuples européens. Nous comprenons fort bien cette 

inquiétude. L’Europe est sursaturée d’armements nucléaiies. Aussi, l’Union 
soviétique propose-t-elle de libérer entiérement 1’Europoe des armements 
nucléaires, aussi bien à moyenne portée que tactiques. lependant, les Etats-Unis 

/ . . . 
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et leurs partenaire8 de 1'OTAN n'ont pas eccept6. Noue leur 8vonB alors proposé 
dee ~BUIBB interm6diairee pour paeeer ensuite è de nouvelle8 t6ductione. Nous 
o-8 aonvainoue que no8 propoeitione cepondent 3 l’eepoir des peuplee europhene 
de voir la menace nuclhite fdblir et la e6cutit6 en Europe 88 renforcer. 

je tien8 ) souligner le prinicpe dont e'inepirent no8 propoeitione 2 dsns le8 
trois 8eCteUte Sut leequels portent lee nbqocietions - espace, armement8 offensifs 
etrstdgiquee, srmee nucléaire6 à moyenne portde - noue ne proposons aux Etste-Unie 
rien qui puieee dimfnuer leur odcuritd. Qui plu8 cet, no8 pcopoeitione offrent 10 
poeeibilitd de r88oudre des queetione que les Bteta-Unie ont 6lev6ee au rang de 
leUt l pr6occup8tione particulihres.. 

Par exemple, on parle beaucoup des fueiee balietiques intercontinentales 
roviitiqueet or, no8 propoeitione privaient d’en réduire le nomere, ainsi cwe la 
Part que repdeentent lee ogives dene lbeneemble dee ahrrgee nuol&aitee. Autre 
exemple t on fait beaucoup de bruit autour des tu8688 WVi/ticlue@ W-20. Noua 
propO8ono d'en r6duire oonoid&rrblement le nombre afin de t&eoudre le pcoblbme que 
parent le8 arme8 nuclbicee i myenne portde en Europe. 

Le8 arwnaux nuolbirer du Royaux-Uni et de la France con8tituent une pierre 
d’aahopp@ment . Ce8 Etats ertiwnt que leur6 arfaement8 ne sauraient 8tre diecut/e 
lor8 de6 n(gooiat ions soviito-adr ialiner. rd enoore, noue 8aatme~ di8poris i 
reuheroher un aoyen de rhoudre la quertion. ieour proporon8 de uommenaer p8r un 
(ohange de vue8 dito& evw ~8 psy8 au rujet de leur8 armement8 nuclhiree. 

fd8 prdporitiona roviitiquer ont trouvi un 6aho 8ur8i large que pO8itif dan8 
le ronde entier. Leur #ont favor~blor les dirigeant8 dem Et@tr membre6 du Trait& 
de Varsovie, qui Ont woutenu unanimement notre porition oon8trUCtive. Botce 
Po8ition me r8pprocbe en bien der point8 de8 diolaration8 0oemuM8 de8 diriqernt8 
der #ix paya 8UiVantm t Argentine, UeXiQue, TWS8nie, Inde, Suiae et Grice. 
Ap~ob6tion l t ewoit, telle8 wnt le8 riection8 runoit/e8 per l’initi8tive 
wvi/tiuue auprb de pmtir oawunirtee et de pettir de travrilleurr, de grandes 
Otg~nirrtiOnr publique6 de diffitent8 p8ys et oontinentr, de roientif toue8 de 
ripot8tiOn mondirle et d*/minenter peraonnrlitir politique8 et rilitaite8. El10 a 
ét/ rcoueillie favorablement par la majorid der partie de l@Intetnrtian8le 
mooiblirte. 

Je ne parle psr de0 milliera de lettres de8 citoyens rovikiauer et /ttrhgetr 
qui @ont rtrivks i mon nom i la veille et au cour8 de la R&union i Gen/ve. Je 
tienm b rairit cetta oocseion pour exprimer ma reconnaiesance aux auteur6 de ces 
lettre0 pour leurs bons voeux, pour leuye conrails et leur soutien, pour l'inthêt 
ptofonb et sincke qu*ils portent au maintien de la paix. 

A la veille de la réunion, ler Aakicaine ont pt/rent/ leur8 
contre-propoeitione. Ce fait eet en coi positif. L*une de 1x3s nombreuses 

initistivee a rencontcd un Echo favoraale. 

C&I a beaucoup parl& dans la presse de ce que repré6entsient au juste cea 

contre-propoeitions. Je n’y reviendrai pas. Je dirai seulement que ce eont lb des 

demi-me#Uie#, BUK Dlen des point@, fthquitablee. Elle0 eont fondées sur une 

approche unilatérale, asnifestement dictée par les aspirations des Etats-Uni.9 et de 

1’OTAN en général b la suprématie milltaire. 

/ . . . 
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dais l’essentiel de ~88 contre-propoeitione , c’est que les etets-unie ne 
prévoient pae l’interdiction d’une force de frappe opatiale. Au contraire, ile 
veulent en Ugitimer la création. La position dea Btate-Unis concernant la *guerre 
dee 6toilesg constitue le principal obstacle à un accord eur le contrôle des 
ar memente. et noue ne eonmee pae lee seule de cet avie. Les Gouvernemente de la 
France, du Danemark, de la Norvàge, de la Ot&e, dee Paye-Bac, du Canada et de 
l’Australie ont refus8 de participer i ce qu’il eet convenu d’appeler mlminitiative 
de d6fense etrat6qiquem. A la veille de la Rhion de Genbe, l*Aeeemblk g6n6rale 
dee Nation0 Unies a adopt8 une r6eolution demandant aux dirigeants de l’URSS et dee 
Etats-Unie “de parvenir i des accorde effectifs pour prbenir une course aux 
armemente dans l’etapace et mettre fin b celle qui 8 6t6 engagde sur Terre”. m, 
seule lee Btate-Unie et quelques-una de leurs alliie ont eetimd poeeible de ne pse 
soutenir cet appel clair et net de 1s communeut~ mondiale. Lee faite, comme on 
dit, Be paeeent de commenteiree. 

Il serait peut-ho bon de rappeler qu’aux Rtate-Unie de puieeantee foroee 
politiques ont mita tout en oeuvre einon pour emp&her la dunion, du moine pour la 
rendre et&rile et r&duire 86 portde i n6ant. Je petnee Que wmbreux 6Ont aeux sui 
me souviennent fort bien d’initiatives telle8 aue l’eeeai du eyrt/aœ antirrtellite, 
l’apparition dane la Baltique du cuiraeri l Iwa* équip6 de fue&ea de croiri~te i 
longue port&&, le d6ploiewnt i un rythme ac&k& de8 fuake Pershing en 
R&publique fbd6rale d’Allemagne, la dkieion de créer l’arme chimique binaire, 
l’adoption d’un nouveau budqet militaire record, etc. 

Ce n’ert pas tout) le Pr/rident /tait dji en route pour Gen/ve lormu’a iti 
rendue publique la lettre du Ministre de la difen#e der W.rtr-unir, adjurant le 
Pr/eident de ne convenir avec l’URSS de rieh qui #oit de nature i rhaffirwr lee 
accordr mur la liaitation der rrwunt8 rtratdqfque# et #ut lr d/fenre rntifuskr, 
autreœent dit que lea Rtatr-Uni8 devaient conrerver leur pleine liberta d’action 
danr toue ler recteurr de la couree aux armment#, L)ur Terre et dan8 l*eepaee. 

Cette initiative provenait-elle uniquement du Pentagone? L**injonctiona 
adrers&e au R&#ident dem Btatr-Uhir par le# milieux amkicainr ultraconaervateurr~ 
par l~intersddiaire de leur btat-eajor idologique, 18 .xeritaqe Poundatiohm, n’a 
par h8ppC i notre attention. Ile pcercrivaient au Pr/sident de pourruivre la 
course aux arabemente, de ry par donner i l’Unioh eovikique la porribilit6 de 
réaffecter des moyenr i la rbl:ration de programmes socio-bconomiquer, et de 
Chercher purement et aimplem&R i ddloger l’URSS de la rcàne politique 
internationale. Ce6 meoeieur6 aont allie encore plur loin x Ile ont aaeign6 aux 
F&ate-Unie la thne CoxWi#t8nt i nouB obliger & modifier notre ordre social, notre 
constitution! Ce sont li der th/mee bien connue, camarades. Noue avons déjb 
entendu tout cela bien des foie; en un mot, le0 attaques n’ont p4.m mamai. 

Et malgrh tout, nous avons opth en faveur de la rencontre avec le Pr/sident 
dee *tate-Unie. Noue l’avone fait parce que nous n’avions pse le droit de nigliqer 
îa tiüinùre Gance Ge etopper îTévoîution dangereuse de ia eituetion mondiaie. Noua 

avons pris cette d&ision sachant fort bien uue si on ne parvenait pas b mener die 
maintenant un dialogue direct et franc, demain ce serait cent fois plus difficile, 
ce serait peut-être même trop tard. 

/ . . . 
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Sens eueun doute, les diffkences entre noue mont immense@. Niemoine, Bene 
le aronde aontempoesin, l”intersction et l’intetd&endenoe entre nom deus paye mnt 
tout euesi fortee. Ls gravit6 de 1’hOUre eotuelle ne lsieee eux dirigeants de 
~‘UPSS et dee Btste-Unis, einei qu’eux psuplee de l’URSS et des 8tete-Unie, d’eutro 
oboix que de oultiver 10 grand art de le uoeatieten~e. 

Pspuis le premier entretien en the-i-tke oveo le Pr6eident - sec &chengse 
ont oaaupi une plsae importante lore de le renaontre i gen/ve -’ an a direatemsnt 
btBrd& leessentiel, i @avoir sue le dbl&gstion soviitiuue itsit venue reuheraher le 
aolutîan du pcoblbas le plus urgent eu coeur de 1s vie internstionele, oelui de 1s 
Pr&?entian d’uns guerre nwl6sire et de fa linitstion de la oourse eux ermemsnte. 
Corne je l’si dit su Pr6eident, oette auestiar est 10 prinaipsl objet de notre 
rsncontre et en d/terminsre le8 rbultsts. 

Je doir sauligmr que 108 n4gaaistions i Gedve ont prrfoie ht& trenobentee 
et, je ditrie 8&ms, d’une frenObi8e extrke. Il n’est pss queetion L jouer eu 
plus fin ni de s’en tirer su meyen de oliohis politiques et ds propsgsndet l’enjeu 
ut trop inportent lorsqu@il s’sgit k euesticvu eussi urwislee sue 1s peix et 1s 
guerrs. 

Au uours de la re1100ntr0, lu Etetr-Unir ont fermement insisti sur lr 
r/elisetion da leur pro9rsœe 106. on ~OUI a dit qu’il s~egisseit de arkr un 
syeths fofwihewnt d/fewif aut ne amrtitueit par on moi une srme. On nous s 
dit que es myetbr powreit 8tabili8et 1s situation, lidrer le sonUs de l’sru 
lWOlbi~8. On noue proposait mks, dum un avenir probe, ds l psrtsgetg ae 
ayeth, dbuvrir l’un i l’sutre les portes dem tboretoires. 

tbum ~VON dit ouvertamant eu Prhident que nous ns pertsgions pse oea vuee. 
Usus evafu snslys/ soigneusemsnt toutes 008 guostions et 8-e psrvenus i une 
seule sens1usion, A re7oir gue les l cmsmnts l pstieux ne pswent en eucun cws Ocre 
ditenrife. Xl8 peuvent engendrer l’illusion dsngetsuse au’il est possible do 
portor le prerier aoup nwlssire de deseous le l bOUOliOrg spstisl et d’oepkher’ ou 
du moine dgeffeiblir le ripwto. ndr aomwnt qsrentir mao l’ern sprtirls ne 
pouttsit pss on roi &tre utilie6s amas moyen d’rttsindro des djwtifs 
tertostres? Twt porte i croira que le syetbe spatial rntifus&s dos Etats-Unis s 
k& oongu non pem - %ouclier” , msîs comme iliwnt d’un aoople%e offensif 
dîmtinut. 

Il vo de soi que nous ne pouvons souscrire i l’offirmstion rolon lsauelle 
l’srsonsl spstisl prhu psr QO programme ne constitue pss une armer de Umm que 
sous ne pouvons nous fier sux ossursnces eelon lesauelles le6 Btots-Unir sont 
dis-/8 k psftsgsr svec nous ce qu’il0 ont réursî i mettre au paint d8ns ce 
ëoneine. 

Si las porter dos lomrstoirrs doivent Qtre ouvertes, ce sera uniaueiasnt pour 
wntr&ler i'appiicotion de i'interëiciion àe créer üïn3 iUruë 60 *---- ---L'-'- rrop- O'aOL.O.rr, ôt 
on eucun cas, pour la l(gltiwiset. 

/  1 . .  
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On noue par10 du dieit d ‘/liainac la acainte des fue6ee. de supprimer 
l'ensemble de l'aceenal nuol&aire an gh6rsl. On ne peut que saluer un tel 
dessein, qui UOCCeSpOfd pleinamant au% objectifs de notre politique. b&ie il est 
certes betaucoup plus simple dt/liainar las armementa nuolbiree sans teuouric i la 
cr&ation d'une forae de frappa spatiale. Pourquoi d6peneer des disainee et des 
centaines de milliarde de dollace pour entasser, b a&6 dee armements nucliairee, 
des montagnes d'acaamante epatirux? Pour quoi faire? 

J'ai demand& au Pc6eident si les dirigmnte ea&icaine pensaient e6rieueement 
Que, au cas 05 la forae de frappe adtioaine serait orQ&8, noue r8duirione notre 
potentiel etrat&gique et aiderions noue-m&mee les Btate-Unie i l~affaiblic. Il ne 
faut pee y caakpter. C’eet juetament le oontraire aui ve se produire) pour r/tablir 
1'6quilibce, 1Wnion eovihtique sera oontrainte d*accroPtre l'effioaoiti, la 
pr6oieion et la puieaanoe 48 Ha 8rmamente afin da l nautcelieec, le oae 6uhbnt, la 
machine spatiale hatroniqua 8a 18 ‘guotce dae /toilee’B febriquk p8c les 
&&ioaine. 

Les A&ioaine se sentiront-ils vrairwnt plus en e&cur id si aux convoie 
d’armmente spatiaux Pche pet Washington VienMnt l oajoutoc noe aCmS? Les 
tirioaine na peuvent tout a0 mhe p1e upirar dkenir la monopole de l'eepaoo. Le 
moina qua l'on puirao air., o'oet que tout oala n’est par l (rieux. 

Cepondant, la tentatioa d'eeeayac d@aoqukir la euphioriti ailitrica damauro 
forte pour le Qouvernannt daa Itatr-Unie. Bt aujourd’hui, l locn udil pcojette 
a’hnace la eoucee aux l rwwntr i l’aeproe, oe gouvernament paneo noue d/paeeer 
aane le dminQ de 1~ilutroniaue et 488 ordinatoure. noie o#w noue l~avone d&jh 
aontti maintw foir dans 10 peeri, noue l aucone trouvar la cdponea. Et ce sera une 
vraie rlponea, une r4ponee l uffieaœnt rapidr et -ut-ltre mine ooOt*un uue le 

program 8dricain. Cela l ueei, noue l'avone dit tr/r clairement eu Prieidant. 

Je penre qua pour ucuuer dans noa relatione le tournant oui dpondrait aux 

intklte da 1'URSB et dee Itate4nie, eus intic~te des peuplee au monde, il l #t 
n&eeeaire d'adopter dee l ppcoobee ~#~~vallee, de voir bien des OhO8eb d’un autre 

o*il Qt - le plue împortmt- il faut quo lee dirig8Qnte des deux paye Qient 18 
wolont6 politique. L’URSS - jo l’bî l oulign4 i ckn/ve - n’a par du eentiwnte 
d’hoetilit/ envers loe ItatS-Unir et ceqaaute le pauple &cicain. Notre politique 
ne vise pee i nuire aux int/dte nrtion8ux des Etats-aie. J’irai plus loin t noue 
ne vaudtiare pe# pet exemple mOdifioC l'iquilibre etretbitsue en notre faveur. 
NOM ne le voudrione par, parce qu’une telle eituotfa, renforcerait le mhfianoe de 
l’eutre partie et rendrait encore plun inrtelGe la eituation g&n&Qle. 

Le vie cet einei faite, que nom deux paye doivent s*hahituec i la per it6 
etratégisue comme A un &tat naturel. Il faut que ~OUI royione d*accord mur le 
niveau d’armements oui peut 8tre conridir& comme relativQmQnt euffiernt pour 
_--..- _ ~~UULYL 0 ciiëdszn à’eux une GFenee fiable. l4we eommee convaincu0 que ce niveau 
est nettement inférieur h l*argQnal dont diepoeent actuellement lluRs~ et les 
state-Unis. Cela Veut dire C#~*il Qet tout & fait poaeible de prendre dee IDeEUKeB 

pratiques importantes pour limiter et réduite les QrmQmente. Des mesurea qui non 

seulement n’affaibliront pas , maie renforceront encore la sécurité de l’URSS et dem 
Etats-Unfs ainsi que la stabilité stratégique dans le monde. 

/ . . . 
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Que dire des autres questions examinees lors de cette rencontre? 

Je connmncerai par les conflits r4gionaux. Lee deux parties se sont BBclardes 
ptéoccup6es par 1s persistame de ces ‘points n6vralgiques”. C’est tout & fait 
naturel. Ue tels oonflits sant dangereux, et plus particuli~remsnt la menace de 
leur extension A l*Bre nucldaire. 

Cependant, les approches de nos deux pays en ce qui uonaerne les causes de ces 
conflits et les moyens de les r&oudre ne sont pas seulement diffkentes; elles 
sont, il faut bien le dire, diamdtralement opposées. Les Etats-Unis, habitude à 
penser par cat6gories de “sphbres d’in&& l , ranbent ces problhes au conflit 
Est-Ouest. Mais c’est aujourd’hui un anachronisme, une survivanae de la pende 
iup&ialiste, qui dbnie a la majorité des peuples le droit de penser et de dkider 
librement. 

Les sources profondes de ces conflits sont multiples) elles sont en partie 
historiques, mais la plupart de ces aonflits s’expliquent per la situation sociale 
et 6conuaique dans laquelle ont 6tB plac4s les pays qui se sont libdr&s. Ce n’est 
pss un hasard, naturellement, lorsque l’on parle des conflits rdgionaux, que les 
Etats-Unis passent sous silence les atcocit&s de l’apartheid en Afrique du Sud, 
l’agression de ue pays contre ses voisins afrioains, les guerres menies par les 
fantodres des Etats-Unis en Amkique centrale et en Asie du Sud-Est, le brigandage 
auquel me livre Israfll au Proche-Orient , et bien d’autres ohMsS enoore~ 
Washington essaie de plaoer sur un ar9m0 plœt , d’une pnrt, les gouvernements 
16gitimes de8 Etats engag& dans la voie de la libiration nationale et du progras 
social et, d’autre part, la aontre-r&olution. 

Il va’de soi que nous ne pouvons aMettre une telle interprdtation. Il a été 
dit au Pt&aident que nuita sommes pour la reconnaiemnce du droit ixprescr iptible de 
tous les Peuples i la libert/ et i l’ind/pendanoe , ainai qu’au choix ind&pendant de 
la voie qu’il entend auivre. NOUS voulons que oe droit ne soit pas bafouh p8r 
personne, qu’il n’y ait pas de tentative d'ingirence l wtirieure, que la liberti 
triomphe et ncm la tyrannie. Cosme par le pasJ, nous aerona du dlté dea peuples 
qui dbfendent leur indbpendance. Telle est notre politique de prinoipe. 

Le Prisident a abord6 la question de L’Afghanistan. A cet &rd, il a 6th 
sculigni une fois de plus que l'Union sovibtique s'est toujours prononc(e en faveur 
d'un r&glemmt politique de la situation en ce qui oonoerne l'Afghanistan. Nous 
souhaitons que ae pays voisin et ami sait un Etat ind/pendant et mm align8 et nous 
sompbs pour l'instauration d'un r&gima de non-ingicence garantie dans les affaires 
de l’Afghanistan. Par li x&ne’sera aussi tdglde la question du retrait des tfoupes 
swi6tiques de ae pays. L’Union soviitique et le Oouvernewnt afghan scutiennent 
8anm réserve cette position. Et si quelqu’un fait obstacle A un r&glement tras 
rapide de la question, c'est avant tout les Etats-unis qui financent, soutiennent 
et arment des bandes de contre-c6volutionnaires et font dchouer les efforts tendant 
A etAI-- 1 ‘r-4 1 A....& 2 ̂  ̂ a- **-s.-r4 "&,, - *."CIUQC*OTaC fo ô&cuac*ul, -11 n&S)L,O"L"CV". 

Le questim des relations bilatérales a occup6 une place importante dans les 
entretiens. Une certaine reprise qui s’était dessinée dernlbrement b cet égard est 
maintenant Confirm&e par des accords concrets portant sur les échanges et les 
contacts scientifiques, édumtlfs et culturels, ainsi que sur le rétablissement des 
relations aériennes entre nos deux pays. 

/ . . . 
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Mais il sera 6ane aucun doute bien plus facile de donner pleinement suite aux 
promesses de Genke quand les questions relatives a la s&utit6, qui determinent 
nos relations mutuelles, commenceront b être &oluee. 8’51 doit y avoir 
coophation, ce devra &tre sut un pied d’8galit6, sans discrimination aucune ni 
conditions prdalables et sans tentatives d*inghence dans les affaires inthieures 
de l’autre partie. Sur ce point, notre position est ferme et conséquente. 

Cofmmnt lee principaux rheultate de la rencontre de Gen&e peuvent-ils être 
BvaluBe? 

Cette rencontre a 6t6, sans aucun doute, un év&nement de portde considérable. 
Il a été utile d’avoir des entretiens directs, clairs et concrets, 51 est utile de 
pouvoir confronter nettement les positions. Des probl8mes aigus, explosifs 
s88ta5ent accumul8e en trop grand nombre et 51 fallait les examiner skieusement 
pour tenter de sortir de l’irapasse. 

Noue aper6ciars le contact personnel habli avec le Prhident des Etats-Unis 
d”A&r5que. Le dialogue des dirigeante euprbes marque toujouro l’heure de la 
vhit6 dans les relations entre Etats. Il est important que ce dialogue ait eu 
lieu : dans les tempe difficiles que nous traversons, il constitue en soi un 
facteur de stabilisation. 

biais noua SO~I&S réalistes et nous devons avouer qu’il n’a pas iti possible de 
trouver lors de la rencontre de solution aux questions les plus importantes 156ee b 
la cessation de la couree aux armements. Le refus du Gouvernearrnt adr ica in de 
renoncer au progrsnne de .guerre des /toiles” n’a pas permis de parvenir a GenAve A 
des &cxxw& concrets en sUtiAre de Isarmewnt rbel ni, surtout, sur le pcoblhne 
central des armes nuclbirer et spatiales. La quantitd d’armements accumulh des 
deux c&tb n’a pas diminu( A la suite de la rencontre et la course aux armements se 
poursuit. Ch ne peut qu’en &tre d4gu. 

Il subsiste entre l’URSS et les Etats-Unis d’imrtantes divergences de vues 
sur un certain nombre de questions de principe concernant la situation dans le 
monde et 11évolut50n des évbnements dans les diffirentes r&giiars. Nous sommes 
cependant loin de minimiser la portbe des accorCe r&alie6a A Gen/ve. 

Je mentionnerai les plus importants d’entre eux. 11 s’agit avant tout de la 
reconnaissance g&kale, affirmée dans la déclaration commune, du fait qu’une 
guerre nucléaire ne doft être dklenohée en aucun cas et ne peut avoir de 
vainqueurs, et de l’engagement pris par 1’LlFtSS et les Etats-Unis de fonder leurs 
relations SUC cette vér it& incontestable et de ne pas rechercher la supkiorit6 
militaire. 

Nous pensons que cette conception, qui a été approuvée conjointement au plus 
. L -Je.-en. n*“C ,,L*eO”, t-kit cn CI4 c rArboC 4 CI.PI LU... uY.*.d-L” -..+. 12 ---_ ha-- A+ 13 pli? $LIS+ Pxtérieute des deux 
gouvernements, si l’on sdmet que la guerre nucléaire, de par sa rature même, ne 

permet d’atteindre qu’un objectif rationnel, on doit être d’autant plus incité à ‘a 
pr éven ir , b cesser de mettre au point et d’expérimenter des moyens de destruction 
massive et à éliminer complètement les stocks d’armes nucléaires. Et il est 

d’autant plus inadmissible d’étendre la course aux armements dans de nouvelles 

/ . . . 
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directions. Certes, la déclaration commune ne constitue pas un trait6, mais c’est 
l’expression d’une position de principe qui comporte de nombreux engagements pour 
les dirigeants des deux pays. En outre, l’URSS et les Etats-Unis ont nettement 
confirm& leur engagement d’eider & renforcer par tous les moyens l’efficacit6 du 
r6gime de non-prolif6ration des armes nucléaires et sont convenus de mesures 
pratiques comsunes dans ce sens. Dans la pkiode troubl6e que traverse 
actuellement le monde, c’est 16 un point d’une grande importance pour le 
renforcement de la stabilit6 mondiale et la diminution du risque de d6clenchement 
de conflits nucl6aires. 

La d6claration comxmne des dirigeants des deux pays en faveur de 
l’interdiction g6n6rale et canplke et de l’élimination d’armes de destruction 
massive aussi barbares que les armes chimiques a une signification fondamentale. 
On veut estirer que, dans leur politique Bgalement, les Etats-Unis tiendront compte 
de cet imrtant 616msnt d’accord. 

L’entente des ditigeants de 1~URSS et des Etats-Unis d’Am6rique pour 
faciliter, de concert avec les autres Etats participant i la Conf6rence de 
StOckholm, 1’acbAvenrant de celle-ci A une date rapprochée avec l’adoption d’un 
document qui comporterait des obligations ooncrkes quant au non-recours A la 
force, de dmm que des mssures propres A renforcer la confiance qui soient 
acceptables par toutes les parties dipasse largement le cadre des relations 
sovibto-aadr ica ines. On ne peut que se féliciter de ce que la rencontre ait 
produit une s6rie d’accords utiles bans de nombreux dosaines du d6veloppement de la 
coop(ratian bilatirale entre l’URSS et les Etats-unis. Je pense qu’ils constituent 
une excellente base pour ce qui est d’accroître la confiance entre nos pays et nos 
peuples A condition bien entendu d’adopter une attitude prudente A l’bgard de ce 
qui a 6t6 réalisé et de divelopper tous les 616ments mitifs de ces réalisations 
au lieu de cheraher des pr6textes artificiels pour les r6duire A n6ant. 

Il convient d’ivoquer en particulier la portée que revêt l’accord rdaiis6 4 
Genhve sur la poursuite des contacts politiques entre l’union sovi6tique et les 
Etats-Unis, y  compris de nouvelles rencontres au plus haut niveau. 

Ainsi, nous S~(B~BS en droit de dire que le bilan global de Gen&ve est 
positif. La politique constructive et consbquente de notre pays a 
incontestablement contribu de façon d6cisive b ce r6sultat rbconfortant. D’autre 

part, il serait injuste de ne pas dire ici que la position de la partie américaine 
lors de la rencontre a comporté certains 616ments de réalisme qui ont contribu ?I 
résoudre une série de questions. 

Bien entendu, la port6e réelle de tous les accords utiles conclus h Genève ne 
peut apparaître pue sur le plan prat!que. h cet égard, je tiens à déclarer que de 
son côté l’Unian soviétique entend ne pas ralentir Le rythme dn snn nffart.~ et 
s’employer résolument et dans un esprit de franche coopération avec les Etats-Unis 
à freiner la course aux armements et h assainir la situation internationale dti7s 
son ensemble. Nous comptons sur les mêmes dispositions de la part des Etats-Mis. 
Alors, j’en süis sûr, le travail accompli ? Genève portera véritablement :es .-dits. 
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Telle eet la maniAte dont nous appQcion8 cette rencontre et aon tale dans le8 
relations internationales. Il m’est permis de dire avec satisfaction que ce point 
de vue est partage par no8 allibs, les psys aooialistes fkes, corne en t6moigne 
en toute clertd la riunion de8 dirigeants des pays membres du Trait4 de Varsovie 
qui s’est tenue a Prague auseit8t agrAs le8 entretiens aoviko-amkicaine au e-et. 

Le8 participants a la r8union de Prague ont soulign8 que la situation demeure 
assurdmnt aomplexe. Le combat noenb pour l’assainir se poursuit, mais les 
coditione de ce dt se aont am6liorbes - oo peut le dire dAe aujourd’hui. La 
rencontre de Genhe marque une 6tape ieftante dans les effort8 A lmg terme et 
kroiteaeent coordonn6s que nous d6ployone conjointement pour assurer la paix. 

une question se pose naturellement t que faut-il faire mintenant, compte tenu 
dee rdsultats du dialogue swi(to-am&ricain de GenAve? 

Comme je l’ai d6jA dit, nous attachons une grande importance A l’accord 
r/alieb i GenAve 8ur la tenue de nouvelles rencontres 8wi&o-ahicaines au 
e-t. Je tiens A souligner que nous n’enviragems pas la que8tion de façon 
formelle. Ce qui importe, 00 n’e8t pas 8euleœent le fait qu’une nouvelle rencontre 
de8 dirigeanta de8 dewc p8yo ait lieu, mais 8ea rdeultate. &e peupler 
s’attendront A oe que l’on progrwse ooncritement sur la voie indiquk A GenAve. 
Tel l rt m6oidwnt le but que noue noua proposerons. Il faut ammenoer db8 
maintenant .A prdparer la procbaina rencontre l wiito-amkiaaine au aomnet, en tout 
premier lieu 8ur le plan de la politique ooncr/te. 

Pour ne pss rendre plu8 diffioile la conclusion d’accords futurs, les deux 
Parties, nous en 8-8 per8u8db, doivent avant tout s’abmtenir d’initiative8 qui 
corprcuetttaient ler r&8ultatr acquir A Gedve, s’abstenir d’agirreœent8 qui 
blapueraient les pourparler8 et qui koderaient les limitations existantes A la 
courme aux armeaantr. Cela 8uppmer entre autres, que #oit respect& honnkment et 
rigoureusemont le Trait( 8ur la limitation de8 systim8 de ~is8ile8 antiaissilee, 
et ausri que le8 deux parties continuent A ter-ter 108 di8positions pertinentes 
de l’Accord SALT II. 

Mais l’essentiel consiste &vidutwent A crber la possibilit6 de mettre 
effectivement fin i la oourle aux armements et A prendre des mesures pratiques de 
r/duotion des arsenaux nucliairee. 

Une telle possibiliti existe-t-elle? Noue s-es fermement convaincus que 
oui. Certes, a l’heure actuelle nos propositions et les propositions ankicaines 
en nratibre de réduction des armawnts nucl&aires diffèrent sur bien dea points. 
N!~ia nOu8 ne dramati8oron8 las cet état de fait. Des solution6 de compromis sont 
ici possibles et nous suwluts prAt8 A les rechercher. 

Il n’y a aucun doute que, si les b&ements Evoluent dans ce sens? les 
questions relatives A une vérification efficace, auquel l’unian soviétique 
s’intéresse directement, seraient également résolues. 01 ne saurait s’en remettre 
5 la parole donnée, d’autant qu’il y  va du désarmement et de la défense du pays. 

/ . . . 
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nais pur rboudre toutes ces questions, il eat absolument nkessaite de 
ferrœr a double tour la porte par laquelle des acmem pourraient surgir dans 
l*espxce. Sinon, il est impossible de réduire radioalement les armements 
nucldairee. Je tiens A l’affirmer en toute responsablit8 au nom du psuple et de 
l’organe suprAme du pouvoir- 

Un accord est possible s’il y est tenu compte dea intbrats des deux parties. 
L’obstination de la partie aahîcaine à poursuivre la mise au point d’armes . 
Spatiale6 ne peut avoir qu’un K&Ultat a bloquer toute poesibilft8 de mettre fin a 
la course aux armements nucl6aires. Il va de soi qu’une telle issue provoquerait 
une am8re d6sillueion chez les peuples du nmnde entier, y compris, j’en suis sPr, 
le peuple dricain. . . 

Il existe aujourd’hui une chance rdelle de r6dufre sensiblement le risque de 
guerre nu&aire, puis d’en bliminer caaplbtemnt la pessibilit6. Laisser iChaPPer 
oetta chance serait une erreur fatale. Noue esp6rons que ce qui a 6t6 dit A GenAve 
au sujet de l’initiative de d(fenees otratdgique n’ert pas le dernier mot de la 
partie adriaaine. c 

Ls Prisident Reagan et woi mmmas convenus de abarger nos &16gatiars 
raspg&iver aux n6gociations de Genbve 8ur les armes nucl&îror et rpatiales 
d’acdlher les n6goeiations en les aonduieant eur la bau de l’auoocd aanclu en 
janvief entre les deux p8ys. Les deux parties ont ainsi confira3 au plus haut 
niveau t il oet indispensable de prhrenir une eourse aux armmnto dans l*eapace en 
r(glant cette queetlon dan8 le contexte de la dduction de8 armements nucliaires. 
C’est pr&cidmmt ce qua l’uniar aoviitique ahorchers A obtenir. C’est pc&idmmt 
i cela que nous invitms les Etatrzlnis d’tirique. En remplissant concritement 
l%bligatîon que noua avons amsude de concert, nous rialirerons las espoirs que 
forment tour les peuples du monde. 

AVOC le tamps la question de la cerrattaa der errai8 nucliairas se pose avec 
de plus en plus d’acuita. Avant tout parce qu’on mettrait fin A la mise au point 
de nouveaux types d’armas nucl&aires et au perfectionnement de# types existantr; 
ensuite, parce que Sans essais, sans renouvellamnt , on assisterait progressivement 
a la disparition des arsenaux nuclbairea, ce serait la mort de l’arme nucl(airel 
enfin, parce qu’il est impossible d’admattre plus longteaps que les explosions 
nwl4aires - et elles se camptent par centaines - difigurent notre belle Terre, 
suscitant dee craintes de plus en plus fortes quant au genre de vie que les 
ghérat iOJlS futures pourront y marier, 

C’est pourquoi l'Union swi6tique a institu& jusqu’au ler janvier 1986 un 
moratoire sur tous les types d’essais nucl&aires, qu’elle est prke A prolonger si 
les Etats-Unis usent de réciprocitb. Nous attendons des dirigeants a& ica in8 une 
décision concrète et positive, qui aurait une influence extrhiment favorable sUK 
l’ensemble de la situation, la mdifferalt sensiblement et renforcerait la 
confiance entre nos deux pays. 

A Genève, nous avons soumis cette question au Président anbhicain. L-8 silence 
fut sa seule réponse. En fait, il n'existe aucun argument raisonnable contre 
l'interdiction des essais nucléaires, &I allbgue parfois la difffculth d'opérer 
des vérifications. Mais l'Union soviétique a démontré sans ambiguïté qu'il est 
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uarfaltement possible de proo6der a de telles drifications par des soyons 
nationaux. mous avons repbt6 cette ande une explosion nuol4aire Mwterraine de 
tr/o faible puissanoe qui a eu lieu aux Etats-Unis sans 8tre annonoie. Nous sommes 
pr&s 6 examiner (galement la poeisibilit6 d’instaurer une vkifiaation 
internationale. A cet Bgsrd, il y a lieu de prker attention aux idhes avandes 
dans l’appel lancb par six Btats qui ont propos6 de construire sur leurs 
tertftoires respeatifs dee centres spkiaux qui sereient ohsrgbs de surveiller 
l’ex6cution d’un aaoord sut l’aut& des essais nuclbaires. 

t0 aonde entier fait entendre sa voix en faveur de l’art& de ues essaie. 
L’Assesbl6e ghitale des Mations Unies a tbcement adopt8 une rbsolutim langant un 
appel en 00 sens. Et trois pays seulement - les Etats-Unis, le Royaume-Uni et la 
Ptanae - ont vot6 oontre. Cela est profondbent regrettable. 

Maia il Meet me trop tard. Je pense que les airigeauts a08 Etats-Unis et 
der autres puissances nual&ices tireront profit de la possibilit4 qui s’offre, 
dsns l*intit& de la psix, et qu’ils feront preuve du sens voulu dem 
respsnsabilit68. Je leur rappslle que notre moratoire reste en viqueut, et nous 
espitons que l’esamn ds ostte qusstion b la poahains ssssia, bu Eovirt suprh, de 
l%ass seca aonsiairi aame un appl ptwclont i une intetdioticm tirliste et 
iddiate de tous Lem essais nwl6aites. 

Au toml, l*unim soviitique popose un snwdle exbaurtif de mssuces qui 
cloqueraient toutes les voies de la uourse aux amsments - que ae soit dans 
lgespsse ou sur terre, qu’il s’agisse d’atses nwl6aires, chimiques ou do t 
olassique. Les propositions sonsrites faites i ae sujet - i Viense et 4 ges vo T 
-Me A Stoakhoua - sait dOMues. BllOs deseurent va-les et gardent toute laut 
Mt~llit6. 

11 convient de traiur 86psrhent de l~lihrapr. Il est plus urgent que jamsfs 
l upsrsvant d’amphher que le niveau dgaffrontsmsnt militaire en Butopa ne s’irke 

L’Europe, s’est 1s demeure ootmwne ob la g6ograghie et l@bistofre ont 
zC;nt ii6 le destin de disaines de psys et de psuples. C’est seulment par 
une action colleutive, en suivant des normas raisonnables en uttare de relation8 
et de aoopirstion internationales que les Burop6ens ne psuvent prhetver leur 
demsure, la rendre plus habitable et plus rare. 

Nous partons de l’id6s que l%xopa, qui a tellœaent dom6 au monde dard lea 
doUne de la culture, de la -Lonce, de la technique et de la pende sociale 
progreesiste, est caphle de lui servir aussi d’esœwple quand il s’agit do r6soudre 
les probl&aes lss plus ooaplexes a* la vie internationale contmaporaine. tn ce 
dmine, les fondements ont 6t6 jet6s A Helsinki voici 10 ans. #ous sous88 
profondhent convaincue que le monde entier - y compffo le6 Btatm-Unia - -a .-. 1. --..- -.t-- ---A**. Beneziciera en fin âe Etiptë G’üno l YVAULLMI pDALCiô d: Ly Y--~_-- lr rfbirrtfm .m Rurn~y -*. - -- -c c 
Corakt pnr le pef&, noue oeuvretons pour que , sw ce continent europ(en qui a tant 
souffert, on s’emploie plus Bnergiquement A renforcer les principee et la politique 
de detente, & liquider les 6&quelles du pasa6 et 19s cons&uence9 de f*affrontewnt 
des derrrihres annéke. 

/ . . . 
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Je voudrais parler ici, plus particulikement, des liens COmmerCiaU% et 
Bconomiques. Les milieux d’affaires de naobreux pays occidentaux souhaiteraient 
nouer avec nous des contacts konomiques plus étroits. J’ai eu laoccasion 
d’entendre des reprdsentants tras influents de ces milieux en parler et dire qu’ils 
kaient prêts A signer d’importants contrats et b mettre en route des projets 
conmwns de grande envergure. A mon avis, les hommes politiques qui tentent 
d’imposer des limitations à ce besoin naturel de coopdration pratique, dans 
l’espoir de “punir” quelqu’un et d’infliger un dommage A leur partenaire, manquent 
simplement de bon sens. Une telle politique est pkimde depuis longtemps. Il est 
beaucoup plus utile de aployer les efforts dans une autre direction - de renforcer 
le fondement matkiel de l’entente et de la confiance par le commerce et les 
Bchanges scientifiques et techniques. 

Dans la lutte pour une paix solide et pour la ooopkation entre les peuples 
- en 8urope et sur les autres continents -, naus continuerons A collaborer 
étroitement avec nos alli&s du Traiti de Varswie et avea tcnw les pays de la 
collectivit4 socialiste. En aucun oas, les Etats partie8 au Trait6 de Varsovie ne 
transigeront sur la dcurit.6 de leurs peuples. Ils uniront de plus en plus leurs 
efforts dans le oadre du CAEM afin d’aca(l&rer le progrh soientifique et technique 
et le dbveloppement social et bonomique. Notre aoopkation aveu le bbuvement des 
puys non alignb et en particulier notre collab0rati0n multiforme avec la 
tipublique de l’Inde, au peuple et au gouverneront de laquelle noua portons le plus 
profond respect, constituent un facteur essentiel de l’am6lioration des relations 
internationales. Les dirigeants swi6tiques attribuent une grande importanae h la 
r6gion de l’Asie et du Pacifique. C’est en &sie que 1Wnion awi/tique a ras 
frontibrer les plus longues, 1A aussi qu’ella -sAde des anir sQrs, des allidr 
solides - depuis la Mongolie voisine jusqu’au Viet Nam woialiste. Il ert capital 
de faire en morte que oette r(gian ne #oit pas un foyer de tensions ni une sone 
d’af frontœaent militaire. pour favocirer la paix, les relations de bon voisinage, 
la confiance autuelle et la @ration, nous sanmes en faveur d’un 6largirsemant 
du dialogue politique entre tous les Etats de la rbgion. Noua nous filicitonr de 
la pasition de la Rdpublique populaire de Chine, qui est oppode b la 
militarisation de l’espace, et de la dbclaration par laquelle elle s’est engag/e a 
ne par employer la premiire l’arme nuoliair*. L’bcart croissant entre la poignie 
des pays capitalistes tris d6velopp/s et les pays en d6veloppement qui ont pour lot 
la mitAre, la faim et le bbrespoir (et C’est l*/norme majorit6) pourrait provoquer 
de dangereux &bcanlements. L’abtoe entre ces deux extrêmes ne ceare de 
s’accentuer, leur antagonisme s’accuse chaque jour davantage. Il ne saurait en 
btre autrement si les pays capitalistes diveloppis ne changent pas leur politique 
BgoYste. A condition d’unir ses forces et ses ressources intellectuelles, 
l’humanit4 est en mesure de dsoudre tous ses problimes aujourd’hui m&lIer La 
civilisation pourra alors atteindre de nouveaux sommets. 

Le militarisme est l’ennemi des peuples. La course aux armements, 
aiguillonnée par la soif du gain du complexe militar+induetriel, est de la pure 
folie. Elle nuit aux intir&ts vitaux de tous les pays et de tous iee peUPieS. 
Voila pourquoi, quand on nous propose non d’éliminer les armements nuclhairer, mais 
d’étendre la course aux armements b l’espace, nous disons bn-rgiquement ‘non”. 
Nous disons “non*, parce qu’une telle initiative signifie un nouveau gaspillage 
insensé de ressources. Nous disons “non”, parce qu’elle signifie une aggravation 
du danger qui pèse sur le monde. Nous disons “non”, Farce que la vie elle-même 
exige non pas une rivalité en matière d’armements, mais des actions communes en 
faveur de la paix. 

/ . . . 
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L’Union eovi6tique ee prononce rdeolument pour une orientation de la vie 
internationale dans ce sens. 

Sur l’initiative de l’URSS, avec la participation des savante de plusieurs 
paye, on a commencé B mettre au point le projet de tdacteur thermonucl8aire 
*Tokamek” , ouvrant la poeeibiliti d’apporter une solution radicale au pcobl&me en 
hergie. Selon les savante, il sera possible de construire avant la fin du Sihle 
un “soleil ter teetre* , source in6guieable d’énergie thermonucl6aire. Noue notons 
aveo satisfaction qu’il a 6t6 convenu A Gen&ve de poursuivre ces importante travaux’ 

Noue sasame favorables i une adlioratian des relations avec le Japon, 
pereuadie que la poeeibilitd en existe. Elle d6ooule du simple fait que noe deux 
paye sont voieins. Sur la queetion capitale de 1’Blinination de la menace 
nuclhaire, lee inter&8 de 1’uREIS et du Japon coXncident n&ceeeairement. Noue 
avons 6tabli dee relations de emp6ration fondhe sur 1’6galit6 dee droits aveo de 
nombreux paye d’Am&rique latine’ d’Afrique et du Proohe-Grient. L’Union eovibtique 
continuera i oeuvrer r/eolument au dheloppement de aee relatione. Uoue attribuons 
une valeur particulihe aux liens itroite qui se sont criée avea les pIy8 
d’orientation socialiste sur toue les continents. Les peuples du mnde entier font 
aujourd’hui face i une mltiplicitd de probliaee qu'il n’est poeeible de r/eOUdre 
qu’en comn et si la peix est meintenur. Il y a quelques dizaines d’enn/ee, 
l’humanitd ne connaieeait pratiquement pse de graves problhe8 6cologiquee. Nais 
ddji notre qhhation reeiete b la destruction mreive de8 forite, i la dieprriticn 
dteepbee animalmb i la pollution des rivihw et de l’eau en ginira SinSi qu’i 
la d4eertific8tim. Quel mnde dkouvriront le8 g(n/r8tione futures? 
Pourront-•lleS y vivre, si la deetruotion rapsoe de la nature n’eet pas Writéer si 
les progrbe iaonamiquu, teohniquee et wientifiquee du teqm prdeent ne servent 
pas A assurer les conditiara nioeeeairer A la vie et au biveloppamnt de l’individu 
et de eon milieu, uie & perfectionner des armes capablae d*an/antir toute vie? 
Nais peseane au pcoblbre de l’inergie) aujourd’hui nare eubeietœ’e e6eentiellment 
en puisant dans lea entrailles de la terre. or, le8 gieementr proches de la 
surface e’épuieent et il est de plus en plus cobteux, de plur en plus difficile de 
continuer A lea exploiter. En outre, cette source d@/nergie ne durera pas 
éternellement. 

Notre pays a propod A l’organisation des Nations Unies un programme ditaill/ 
de collaboration pacifique dans l”ee&wze, la cr6ation d’une organisation spatiale 
mondiale qui coordonnerait les efforts dee diff&rente paye en m&ti&re d'exploration 
et de Conqu&e de l’espace. Les possibilités qui s’ouvrent dans ce domine Sont 
v6r i tablement in&u ieabler . Il s’agit de mener des projeta de recherche 
fondamentale et d’en appliquer les r&ultate dans les domaineta de la ghogie, de 

‘: la n&ecine, de la science des matkiaux, de la climatologie et de l*&ologie. Il 
s’agit de construire des systhes mondiaux de communication par satellite, de mener 
des opkations de t&C&tection, Il s’agit enfin de créer et d'exploiter dans 
l*int4rdt de tous ies peupies une nouveile technique spatiaîe qui comprefidrëiit 
d’intportantee stations scientifiques sur orbite, des vaisseaux spatiaux pilot&s et, 
b pl,~ longue échéance, l’industrialisation de l’espace au voisinage de la terre. 
C’est une solution de rechange réaliste aux plans de *guerre des étoiles”; elle est 
axée vers un avenir pacifique pur l’humanité tout entiére. 
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L’Union sovi6tique est l’un des Etats qui ont jou6 un rQle aotif dan8 la 
conulueian d’une convention internationale rdglementant la mise en valeur 
konomique des ree8outceB marine% Cette realiaation rev6t aussi une Bnorme 
importcrnce pour le pogrie de la civilisation, 1’6largieeement et la multiplication 
dee paeaibilit6e qui #‘offrent 6 la soai6t6 contemporaine. 

Noue propoeune au raonde entier, oDeet-h-dire aueei aux Etats oapitaliatee, un 
vaste programe a long terme de oollaboration mutuellement avantageuse dam toue 
les damainee, qui tiendrait aompte dee nouvelles poeeibilit6e qu’ouvre a l’humaniti 
l’ire de la r6volution eaientifique et teahnîque. ta aoopbration de deux Btate 
tele que 1Wniar sovihique et 108 Etats-unie d’&dtique ne jouerait certainement 
pas un mince r8le dans la rialieation de ae programme. 

Notre politique eot olaire I o*eet une politique de paix et de eoop6ration. 

Camarades! Usr rua& de notre politique l xt6rieuro mont inhirenta 6 la 
nature &IH du r6gime aœialiste. Le mrti uemul5irte reeeent avec ratirfaction et 
appr(aie haut-ont l’appui que sa politique intirieure et ext(rieure cenaontre dans 
la population tout entiire. Cet appui se mnifeete danr l’aativit& quotidienne de 
uilliana d’individua. Le8 t6aultata atteinta per l’ioonorie nationale aonstituent 
non Oœlmnt un bilan konoaîquo, mir aussi un bilan moral et politique trie 
important, qui thigne de la juetwro de la ligne de uonduite que naw avonl 
OhOilBiO. 

Noua avons devant noue dee tkher imrtantes et diff ioilea t Weim diff toile 
ne veut mr dire impomrible” noua a enseign6 le grand L6nine. •t~iaportantr e'eat 
la oertitude d’avoir ohoiri la voie jurtq oette aertitude Q6auplq l’inorgie 
dvolutionnaire et 1~enthouriaaœe r6tialutiomaire.. .” Uno telle oertitude, qui 
multiplie noa foraen, habita le wtt et le peuple rovi6tique, 

-6 tomes oertainr que toua lea comwnistes, tour; les travailleura, toua les 
P~YwI*~ tous lu ing6nieure qt tour lu ecientifiquw, toua la0 oollactifs de 
travailleurs l ccomplieaent leur tlche avec la conrcienoe de la noble responrabilit6 
8 1’6gard de la patrie, 

NouS aœwbs O@r tains que danr tous le8 lieux de trave il, tout sera fait pur 
que le8 objectifa du plan de 1986 soient atteinte , voire dipars68, pour que notre 
mys devienne plu8 riche et pl.u# puiaeant, pour quq la caum Qq la prix sur tqtrq 
ee renforce et triomphe. 


